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voir les avantages que nous offrons 
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Soies noires et Etoÿes a Robe, 
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LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Ecr., - #® 


Organisee en 1888. 


Capital autorisé . : . - à E . $500,000 
Déposé au : ouvernement de Manitoba ee 10,000 
. Aclif en argent - . - - - - - 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
etc , en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. | 

Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. . - 

M. Jos. T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance, 


G. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


. J0S, T. DUMOUCHEL, 
Agent voyagenr. 


Nos. 375 et 577 Rue Fa es Winnipeg. 
la 181285 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLO WAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 


Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées Sont invaluables. 


L'ONGUENT 


Est un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessares 
Anciennes, Plaies e Ulcères. 11 est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements ue la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78 NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et ndent à 1s. 14d., ?2s. 9d., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s. le Pot ou la Boite, et on peut 
D les domi dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


‘heteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
hé sil n'ya tes l'adresse 533 Oxford Street, London, c'est de la falsification. 
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SEIGNEUR, FAITES QUE JE 
VOIE ! 

Nous avions trois jours à pas- 
ser ensemble, trois jours de re- 
traite dans une maison religieuse. 
Le soir, l'esprit un peu las des 
considérations sévères qui l'a- 
vaient nourri, nous nous réunis- 
sions dans une grande salle où 
des conversations simples et con- 
fiantes nous reposaient. L'idée 
vint à l’un de nous de conter des 
histoires ; elle fut accueillie ; 
chacun de nous paya son écot. 

Or, voici celle que nous conta 
un noble et vénéré Maitre, dont 
le souvenir et l’image sont en- 
core présents à notre cœur et à 


| nos yeux. 


Ludwig Freilitsch était l’uni- 
que fils d'un médecin de village. 
Son père, malgré son talent, ses 
études, ses efforts, n’était point 


| parvenu à atteindre la richesse. 


Il lui en avait coûté de grandes 
privations, de grands sacrifices, 
pour conduire à fin l'éducation 
de $on enfant. Ludwig avait 
suivi, en externe, les cours d’un 
collège voisin; ces premières 
études achevées, il avait fallu 
l’inscrire au rôle des étudiants 
d’une université allemande. 

Or, un ami d’enfance du doc- 
teur Freilitsch, un médecin com- 
me lui, presque un frère, le doc- 
teur von Rober avait accueilli 
Ludwig, l'avait hébergé, nourri 
et aimé, comme il eût fait de son 
propre enfant. 

Sept ans s'étaient passés ainsi. 
Ludwig venait de conquérir son 
dernier diplôme. C’est d’ordi- 
naire grande joie dans le cœur 
d'un étudiant, quand, arrivé au 
terme, il cueille enfin le laurier 
d'or. Eh bien! non, Ludwig 
assis devant sa table, la tête entre 
ses deux mains, et il pleurait ! 

Durant ces sept années, Lud- 
wig n'avait pas habité seul la 
maison que le docteur von Ro- 
ber lui avait si généreusement 
ouverte. Le docteur avait une 
fille, une charmante enfant, Mi- 
na, qui, depuis la mort de sa 
mère, était devenue l’ange de la 
famille. Elle rattachait seule son 
père à la vie. 

Ludwig et Mina, aux yeux du 
docteur, c'était ses deux enfants : 
un frère, une sœur ; et les préoc- 
cupations, le travail absorbant de 
son existence l’avaient empêché 
de pressentir la transformation 
que subiraient à la longue cette 
amitié d'enfants. 

Ludwig et Mina s’aimaient. 

En vérité, savaient-ils eux- 
mêmes qu'ils s'aimaient ?.… Ils 
ne se l’étaient pas dit... nul mot 
d'amour n'avait été échangé entre 
eux ; ils ne s'étaient rencontrés 

u’aux repas et durant les soirées 

hiver, sous l'œil du père 
Mais hier soir, Ludwig était ren- 
tré, portant sous le bras son fier 
diplôme; le vieux docteur lui 
avait mis sur les deux joues deux 
gros baisers, il lui avait fait un 
discours paternel où il avait par- 


lé de son avenir... “Travaillez, 
travaillez toujours, dans un an, 
vous rentrerez en famille, vous 
trouverez bientôt quelque brave 
fille avec qui vous vous marie- 
rez...” Sur quoi Mina était sor- 
tie. Quand elle rentra, elle avait 
les yeux rougis ; Ludwig l'avait 
vu. (C'était à son tour de pleu- 
rer. 

Le docteur von Rober était 
riche. 

Le docteur Freilitsch était 
pauvre. 

Ludwig et Mina pouvaient-ils 
s'aimer ? 

Et que faire ? Il restait à Lud- 
wig un an à passer à l’universi- 
té: le temps d'écrire sa thèse ! 

Pouvait-il continuer à demeu- 
rer sous le toit du docteur dont 
il aimait la fille? l'honneur 
ne lui commandait-il pas de par- 
tir, de partir sur le champ et au 
loin! Et partir! n'était-ce 
pas renoncer au premier amour 
de sa vie ? Ludwig remuait 
toutes ces pensées et elles déchi- 
raient soncœur. Enfin, s’armant 
de courage, et prêt à briser ce pau- 
vre cœur de ses deux mains, s’il 
le fallait, il descendit. 

Le vieux docteur était au bu- 
reau, Ludwig y entra. 


Dans sa chambre, Mina. elle |. 


aussi, pleurait..……. Assise devant 
une tapisserie, dont l'aiguille 
pendait immobile entre ses 
doigts, ses yeux fixés vaguement 
dans le vide, elle y cherchait un 
rayon d'espérance qui ne venait 
pas. Elle aussi se demandait que 
faire ? La solution lui venait 
bien ; que lui importait, à elle, 
que Ludwig fût pauvre ?..…… il 
était bon et elle l’aimait..…... mais 
son père, son vieux père, qui n’a- 
vait vécu que pour elle, qui n’a- 
vait travaillé que pour elle... 
N'allait-elle 
pas désoler sa yieillesse ?.… Il fal- 
lait donc abandonner Ludwig 
et alors 11 lui Venait un sanglo 
la gorge et de grosses larmes rou- 
laient de ses yeux. 

Soudain, la porte s’ouvrit, le 
docteur entra. 

Mina n'eut pas le temps de sé- 
cher ses larmes, elle se courvrit 
les yeux de ses mains. 

“ Eh bien, Mina, tu pleures, 
qu'’as-tu donc ? ” 

Mina ne sut rien répondre, 
tout son cœur déborda. 

Le père, ému, s’assit à côté 
d'elle, lui passa son bras autour 
du cou, et doucement, à son 
oreille, de sa voix la plus tendre : 
‘“ Allons ! lui dit-il, allons Mina, 
ne pleure plus, ne pleure plus !.… 
Ludwig vient de causer avec 
moi. l’aimes-tu ? O mon enfant, 
ô ma petite Mina, si tu l’aimes, 
ce n’est pas moi qui. m'oppose- 
rais à ton bonheur !” 

Mina était dans les bras de 
son père, pas un mot ne sortait 
de sa bouche, elle l’embrassait, 
elle l’embrassait encore, mais elle 
ne pouvait parler ! 

Le calme vint; il y eut un 
long entretien entre le père et la 
fille : ‘“ Eh bien ! c’est fait, dit le 
père en terminant ; ilest bon, il 
est franc, il est honnête, il tra- 
vaille, je crois que tu seras heu- 


reuse avec lui! Je l'aime bien 
moi-même d'ailleurs, je vais te 
l'emmener. 

—“ Non, père, non, 
j'ai peur. je ne sais! 
prier d’abord ! 

—“ Bien, chère, prie, prie! 
Dieu voit plus clair que nous ! ” 

Mina se mit à deux genoux 
devant sa table et pria!... Elle 
était heureuse! Elle remerciait 
Dieu !… Tout à coup, elle ent un 
frémissement, elle serra ses deux 
mains sur son Cœur, comme pour 
empêcher qu'il n'éclatât et, 
comme une folle, elle descendit 
chez son père. 

Une heure après, le docteur 
monta chercher Ludwig, et tan- 
dis qu’ils descendaient ensemble, 
“ Mina désire vous parler devant 
moi, lui dit-il” Ludwig sentit 
son cœur se serrer comme dans 
un étau : “ Allons ! du courage ! ” 
lui dit-1l-encore, et tous deux en- 
trèrent au salon où Mina les at- 
tendait. 

Le docteur fit asseoir Ludwig 

devant lui ; Mina était à sa droite, 
pâle et profondément émue, mais 
sans une larme cette fois. Elle 
avait rassemblé tout son courage, 
comme une vierge qui marche au 
martyre. 
“ Ludwig, dit-elle, mon père 
m'a dit que vous m’aimiez; moi 
aussi je vous aime. Mais... cela 
se peut, il y a entre nous un 
abîme, auquel vous n'avez pas 
songé.” 

Ludwig sursauta, frappé d’un 
coup de foudre. 

“ Nous n’ayons pas la même 
religion, Ludwid : vous êtes lu- 
thérien, je suis catholique ! ” 

Dans les pays comme l’Alle- 
magne, où la religion protestante 
et la religion catholique se co- 
toient chaque jour, on se fait à 
des habitudes de tolérance réci- 
proque, qui font oublier pour 
ainsi dire les divergences 
wig et Mina avaient vécu ensem- 
ble sans songer combien leurs 
croyances les séparaient. Mina, 
dans la première émotion de son 
amour, ne l’avait même pas en- 
trevu... et soudain, durant sa 
prière, cette pensée, comme la 
lame d’un poignard, lui avait dé- 
chiré le cœur !.…. Elle n'avait pas 
hésité ; pieuse, croyante et fidèle, 
elle avait compris son devoir et 
elle l’accomplissait simplement, 
sans emphase, mais avec la force 
d’une héroïne. Ludwig garda un 
long silence, puis, timidement : 

“ Mais, Mina, dit-il, cet ob- 
stacle n’est pas absolu... ne sa- 
vez-vous donc pas que vous serez 
toujours libre ? croyez-vous que 
moi, moi, je voudrais ?… 

—QOui, Ludwig, je le sais, mais 
vos enfants !.. les voudriez-vous 
voir catholiques. 

—“ Non,” répondit Ludwig, 

avec une brave franchise, car ses 
convictions luthériennes étaient 
sincères. 
* —“ Et croyez-vous que moi, je 
résignerais jamais à nourrir mes 
enfants dans une foi qui n’est 
pas la mienne ? à leur enseigner 
ce que je considère comme un 
mensonge, à tromper, à perdre 
leurs âmes ? ” 


si tôt! 
isse-moi 
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Ludwig ne répondit Êas. 

“ Vous le voyez bien, n'est-ce 
pas ? ” reprit Mina. “ Ludwig, 
Ludwig, oubliez-moi ! c'est im- 
possible ! ” 

Ludwig regarda le vieux doc- 
teur qui, les yeux sur sa fille, 
pleurait d'admiration et de ten- 
dresst. F 

Alors il n’y tint plus; lui- 
même, il se prit à sangloter, puis, 
il se leva et, comme Mina lui 
tendait la main, il la lui serra : 
“ Adieu !” lui dit-il, “ Adieu, 
Mine, je vous aimais bien pour- 
tant !” 


““ Ludwig,” lui dit-elle alors, 
‘‘ écoutez-moi, tout n'est pas per- 
du ! il y a pour vous et pour moi 
une espérance ! Etudiez notre re- 
ligion, étudiez-la, comparez-là à 
la vôtre. voyez! J'attendrai! Je 
vous jure que j'attendrai, Lud- 
wig !… Ah! Ludwig, si jamais 
vous pouviez-venir à nous! Oh 
alors !.. ” , 

Ludwig fit la promesse. Mina 
remonta seule à sa chambre; là, 
elle prit son crucifix, le serra sur 


son cœur, et elle se laissa tomber | 4 


sur sa chaise. 


Elle venait de sacrifier son bon- 
heur à Dieu. 
Son cœur était en sang ! 
Quelques jours après, Ludwig 
était installé dans un quartier 
modeste de la ville. Il était con- 
venu qu'il retarderait : de quel- 
ques mois la composition de sa 
thèse, qu'il résoudrait d’abord la 
question religieuse, qui tenait en 
arrêt le bonheur de sa vie. Dans 
l’entretemps, il ne franchiraîit 
pas le seuil de la maison des von 
Rober. Le dScteur Jui avait 
d’ailleurs désigné un prêtre qui 
pût lui servir de 2 et de 
e la religion 


maître dans l'étude 
catholique. 

Ludwig se mit à l'œuvre. L’é- 
tudiant en médecine passait à la 

neo ogie. Sté 4 

Il eut avec le prêtre des entre- 
tiens et des discours prélimi- 
naires fort longs, mais parfaite- 
ment vains. Ludwig, tout en- 
tier à l'étude des sciences natu- 
relles avait l'esprit tourné aux 
objections qu'elles soulèvent. 

Le prêtre, habitué au cours 
d'idées de la théologie et de la 
philosophie antiques, était mal 
fait pour les résoudre. 11 y avait 
là deux hommes, deux contem- 
porains par l’âge, mais dont les 
esprits, vivant à plusieurs siècles 
de distance, ne se rencontraient 
pas. 

Le prêtre le comprit bientôt et 
remplaça les entretiens par des 
livres. Il en avait quelques-uns 
dans sa bibliothèque, il en acheta 
qu'il n'avait point ; tout passait 
chez Ludwig, et bientôt, sur la 
table de l'étudiant en médecine, 
vinrent s’accumuler tous les tré- 
sors de l’apologétique. 

Ludwig lisait, annotait, discu- 
tait tout avec une ardeur d'étude 
que son amour doublait., Ah! 
certes, jamais une âme n'avait 
mis à chercher la vérité plus de 
désirs et de vaillance. 

Après deux mois, Ludwig 
avait fait son grand chemin... 
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mais hélas! ce chemin l'avait 

Son esprit clair et droit lui 
avait fnit découvrir sans peine 
l’illogisme de la doctrine luthé- 
rienne, l'incohérence des prin- 
cipes qui lui servent, de base, et 
la pente fatale où elle conduit 
ses adeptes et qui les fait rouler 
au rationalisme. 


Ludwig n'était plus luthérien. 
Ludwig ne retrouvait plus de- 
bout dans son cœur la foi de son 
enfance ; mais ce travail dévas- 
tateur était le seul, semblait-il, 
qui fût fait en lui. 

Le catholicisme ne lui appa- 
raissait pas dans la pleine -. 
mière qu'il avait attendue... l'é- 
vidence de ses dogmes ne con- 
traignait pas l'assentiment de son 
intelligence. Il restait tant de 
points obscurs... tant d'objections 
qu'il avait déjà résolues lui reve- 
naient sans cesse, sous des as- 

ts nouveaux... il y avait dans 
a série des raisonnements qui 
auraient dû le condnire à la oi 
comme un chaînon qui man- 
uait. 

En vérité, Ludwig ne croyait 
plus à rien. 

Un Dieu créateur, auteur de la 
loi naturelle et chargé de la 
sanctionner, par des récompenses 
ou des peines proportionnées, 
dans un monde autre que celui 
d'ici-bas.… C'était à peu près à 
quoi se réduisaient en ce mo- 
ment ses convictions religieuses. 

Tous les soirs, après le repas, 
Mina, au bras de son père, s'en 
allait à l'église voisine, et là, 
tous deux priaient roux Ludwig. 
Les heures du soir si douces au- 
trefois — quand Ludwig les 
égayait,— étaient devenues dou- 
loureuses pour la jeune fille... 
elle avait proposé à son père de 
les r ensemble, devant 
Dieu! elle y reprenait du 
calme, de la force et de l'espé- 
rance. 

Une âme ne perd pas sa foi 
sans traverser un martyre. Lisez 
cette où Jouffroy dépeint la 
nuit durant laquelle, descendant 
‘“ de couche en couche vers le 
fond de sa conscience,” il décou- 
vrit qu'il ne croyait plus V7 
moment fut affreux,” dit-il, ‘ et 

uand vers le matin je me jetai 
puisé sur mon lit, il me sembla 
sentir ma première vie, si riante 
et si pleine, s'éteindre, et derrière 
moi s'en ouvrir une autre, sombre 
et dépeuplée, où désormais j'al- 
lais vivre seul, seul avec ma fa- 
tale pensée, qui venait de m'y 
exiler et que j'éta's tenté de mau- 
dire.” ; 

Ludwig avait passé par cette 
douleur. il avait l'âme torturée. 
Et l'image de Mina, de Mina 

u’il aimait et qu'il allait perdre, 

ottait sur les sombres nuages 
de son cœur ! Il avait des heures 
où il aurait voulu mourir ! 

Un jour, le prêtre entra chez 
lui. Ludwig agité, morne et 
triste, emballait les uns à côté des 
autres tous les livres qui, durant 
ces trois mois, avaient fait sa 
nourriture et qui avaient empoi- 
sonné sa vie. 
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Un grand assortiment de TWEEDS dans les patrons les plus nouveaux vient de m’arriver : 
ainsi que des SERGES NOIRES dans les meilleures qualités. 


Ayant augmenté mon assortiment de HARDES-FAITES considérablement, je me trouve dans la position de 
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POUVOIR DONNER SATISFACTION COMPLETE AU PUBLIC EN GENERAL. 


” 


J'ai acheté mon assortiment de CHAPEAUX dans les meilleures manufactures à très bonnes conditions, alors je peux faire concurrence avec n'importe quels 


Une visite est respectueusement sollicitée. 
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Tout Tweed acheté à la verge sera taillé gratis. 


A. GAREAU, 


324 Rue Principale, Winnipeg. 
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“ Eh bien Ludwig, que faites- 
vous là ? 

— Je me prépare à vous ren- 
voyer vôs livres; j'en ai mon 
soùûl de vos livres ; ils m'ont bri- 


sé ma foi; ils ne m'ont pas donné }= 


la leur. Je suis un misérable 
maintenant, sans foi, sans espé- 
rance et sans bonheur. Voilà ce 
que je fais! Ah! me la rendrez- 


. vous, vous, cette foi que j'ai per- 


due ? 

—" Ludwig, vous faites bien, 
reprit le prêtre : je venais à vous 
pour vous le conseiller. Vous 
cherchez trop la lumière. et 
vous ne la demandez pas assez ; 
vous étudiez trop et vous ne 
priez pas ! 

—‘* Prier! qui voulez-vous que 
je prie ? ” Et dans son irritation 
amère, le malheureux Ludwig 
commença un long procès contre 
la Providence. 

Le prêtre ne l’interrompit pas... 
Plus le cœur du jeune homme se 
déchargeait, plus le calme y re- 
venait et la bonne raison avec 
elle. 


“ Ludwig, promenons - nous,” 
lui dit-il, ‘alors; votre esprit a 
besoin de repos, l’air est doux, le 
ciel est pur, venez ! ” 

Et tous deux descendirent. Ils 
se promenèrent longtemps ; le 
soir tombait la fraîcheur de la 
nuit, les étoiles naissantes, le si- 
lence qui se faisait dans la ville, 
tout portait à l'abandon de l'âme. 
Ils causaient doucement et Lud- 
wig refaisait, avec une sincérité 
touchante, le relevé de ses dou- 
tes... Le prêtre l'écoutait, sans 
répondre autrement que par des 
paroles de courage. Tout en mar- 
chant ainsi ils arrivèrent devant 
la porche d’une église. 

“ Entrons,” dit le prêtre, ‘“ vous 
prierez, je prierez pour vous. 

—“ Mais, qui voulez-vous que 
je prie ? ” demanda Ludwig. 

—‘‘ Dieu, mon cher ami... Dieu 
tout simplement... Croyez-vous 

u’il n'ait pas pitié de vous; de- 
mandez lui de vous faire voir 
clair, de vous donner la foi ! 

—“ Entrons,” dit Ludwig. 

Ludwig s'agenouilla sur une 
chaise et mit son front dans ses 
deux mains. 

Quelques instants après, des 
pas et un frôlement de soie firent 
détourner l£ tête au prêtre. C'’é- 
tait Mina, c'était son vieux père 
qui venaient prier pour Ludwig. 

Ludwig, absorbé dans ses pen- 
sées, n’entendit rien, mais Mina 
l'avait reconnu, et anxieuse, de 
loin, ses yeux interrogeaient le 
prêtre... 11 joignit les mains et 
la pauvre Mina comprit qu'il fal- 
lait prier ! 

Oh! comme elle y mit son 
cœur, oh! comme elle y mit 
toute son âme! O mon Dieu, 
comment, vous, vous si bon et si 
aimant, comment auriez-vous pu 
ne pas écouter cette âme ! 

Ce qui se passa dans le cœur 
de Ludwig, nul ne le sait, hor- 
mis Dieu qui, goutte à goutte, y 
répandit sa grâce! 

“ Ludwig, qu'avez-vous ? ” dit 
tout à coup le prêtre en enten- 
dant que le pauvre jeune homme 
sanglotait. 

—“ Priez, priez encore, lui ré- 
pondit Ludwig, il me semble 
que je pourrai croire. 

—“* Ah! ce-n’est plus moi qui 
prie pour vous... regardez là,” et 
il Jui montra Mina ! 

Ludwig eut un éblouissement ; 
Mina lui apparaissait comme un 
ange, les yeux levés vers le ta- 
bernacle, les mains jointes de- 
vant sa poitrine... elle priait ! 

Et soudain, oubliant le silence 
des temples: “ Mina, cria Lud- 
wig, Mina, je crois! je crois!” 

Deux mois après le docteur 
Ludwig Freilitsch conduisait à 
l'autel de cette même église, Mi- 
na von Robert et la prenait de- 
vant Dieu pour son épouse. 

Voilà mon histoire, nous dit le 
conteur, Il y a six mois, je reçus 
à Bruxelles, la visite d'un Alle- 
mand qui venait près de moi 
s'enquérir de détails sur les con- 
férences Saint-Vincent de Paul. 
Il voulait les établir dans sa ville 
et dans son canton, et les orga- 
niser là comme nous les avons 
organisés ici. 

Cet Allemand était le docteur 
Ludwig Freilitsch, et c'est de 
lui-même que je tiens tout ce 
que je viens de vous dire. 


VicTor VAN TRICHT, S. J. 


- ——— 
D nent cachetées adres- 

sées au soussigné, et marquées 
‘‘ Soumission pour un Hôpital, à Fort- 
Osborne, Winnipeg, Man.” seront reçues 
à ce bureau jusqu'à vendredi, le ler mai 
1891, pour les divers ouvrages nécessaires 
à l’érection d’un Hôpital, à Fort-Osborne, 
Winnipeg, Man. 

Les plans et devis pourront être vus au 
département des Travaux Publics à Otta- 
wa, et au bureau des Travaux Publics à 
rave, le et après vendredi, le 10 avril 


On ne prendra en considération qusles 
soumissions faites sur les imprimés fournis 
et qui seront signées de la main des con- 
-Currents, ‘ 

Chaque soumission devra être accompa- 
gnée d'un chèque de banque accepté, égal 
à cinq pour cent du montant net qui y sera 
inscrit, Ce chèque sera confisqué si l'ad- 
judicataire refuse de- signer le contrat ou 
s’il ne l'exécute pas intégralement; il sera 
remis si la soumission n’est pas acceptée. 

Le département ne s'engage pas à accep- 
ter la plus basse ni aucune des soumissions. 


Par ordre, E. F.8, ROY%, 
Secrétai 


Ministère des Travaux Publics, 


Ottawa, 23 mars 1891, } 2i 15,4 


Le Manitoba. 


Mercredi, 22 Avril 1691, 


LEGISLATURE PROVINCIALE 


LA SESSION 


Après six semaines de séances, 
dont trois seulement de travail, nos 
législateurs sont relourués dans 
leurs pénates. 

Le gouvernement Greenway-Mar- 
tin a maintenu la réputation qu'il 
‘’a pas volée. 

Chaque projet de loi nouvelle 
était en contradiction flagrante avec 
sa politique autérieure. 

Après avoir vilipendé le président 
de la compagnie du chemin de fer 
de la Baie d'Hudson, on lui a voté 
un million et demi de piastres pour 
continuer son œuvre. 

Après avoir fait une guerre achar- 
née à la compagnie du Pacifique 
Canadien, on lui donne cent cin- 
quante mille piastres pour cons- 
truire un embranchement que de- 
vait nous donner le Northern Pacific. 

Après avoir condamné l’ancienne 
loi électorale par laquelle les listes 
étaient préparées par des énuméra- 
teurs officiels, on a recours au 
même procédé dans la loi nouvelle, 
avec des pouvoirs arbitraires. 

Après avoir condamné l’ancien 
mode de comptabilité au départe- 
ment du trésorier-provin=ial, on pré- 
sente lès comptes publics sous la 
même forme. 

Si le célèbre Barnum n'était pas 
mort, il ne manquerait pas de rete- 
uir les services de pareils acrobates. 


EE 


LES TRAVAUX PUBLICS 


Le rapport du ministère des tra- 
vaux publics pour le dernier exer- 
cice vient d’être publié. 

Les dépenses de ce ministère pour 
les édifices publics, les havres, les 
rivières, les chemins, les ponts, etc, 
sont comme suit : 


Construction et entretien ….....… $4,893,103 

Réparations ..,........…. .… 290,080 

Personnel ......... ....,. : ses. 534,714 
e. ms 

Total... sseses énesss 85,717,897 


Pour construction, réparation et 
amélioration pendant l’année, il a 
été dépensé une somme de $8322,900. 
A cela faut ajouter $82,725,504 pour 
le creusement du chenal entre Mon 
réal et Québec, que Rene 
ment a pris à sa charge. Les dé- 
penses se répartissent comme suit, 
par provinces : 


NOUVELLE-ECOSSE. 
Edifices publics... .…, …....... $ 37,375 
in el rivières. ss. sosvu nil 10,173 
TOR .5 07200 tssues scsessses $ 47,548 
ILE PRINCK-EDOUARD, 
Edifices publics. .........…. ......…. $ 1,639 
Havres et rivières. ........ .…..... 20,545 
Total sséssrocsossse osècse .$ 22,184 
NOUVEAU-BRUNSWICK. 
Edifices publics. …… …...... ..…. $ 15,672 
Havres et rivières. ....s... messe 71,244 
Total .... ssecee vsvos. ce séecss $ 86,916 
QUÉBEC 
Edifices publics... ses oveos $ 107,982 
Havres et rivières. se ses. 3,048,404 
D an non #3,156,386 
ONTARIO. 
Edifices publics. ....... $ 579,734 
Havres et rivières ..... suce 381,192 
Totale nos $ 960,926 
MANITOBA. 
Edifices publics... $ 61,168 
Havres et rivières... ses. 8,641 
TOR] sos csresscs o-rocvscosces D -: 60, D0I 


TERRITOIRES DU NORD-OUEST. 
Edifices publics... $ 138,737 


COLOMBIE-ANGLAISE 
Edifices publics... ....... $ 53,206 
Havres et rivières. sus ne ve use sense 62,343 
TOUR nec -socsssosesercssasses $ 115,549 


Nouvelles Politiques 


Nombre d'élections sont contes- 


tées. Voici celles que nous con- 
naissous : 

Manitoba :— A. W. Ross, élu dans 
Lisgar. 


Québec :—Harwood, élu dans Vac- 
dreuil ; Dr Mousseau, élu dans Sou- 
langes ; Brodeur, élu dans Rou- 
ville; Sir A Caron, dans Rimous- 
k1 ; Sir Hector Langevin, dans Trois- 
Rivières et Richelieu ; l’hou. Thos 
McGrevy, dans Québec-Ouest ; Sa- 
vard, dans Chicoutimi. 

Nouvelle-Ecosse :—Sir John Thomp- 
son, dans Antigonish ; C. H. Tup- 
per, dans Pictou ; 

Ontario :—Le nombre le plus con 
sidérable de contestations se trouve 
dans cette province. Nous citons 
les principales : Sir John A. Macdo- 
nald, dans Kingston ; Hyman, dans 
London ; Mulock, dans York-Nord ; 
Barron, dans Victoria-Sud ; Trow, 
dans Perth-Sud ; l’hon. Alex. McKen- 
zie, dans York-Est; Wallace, dans 
York-West ; McLennan, dans Glen- 


garry. 


On annonce que la ligne frontière 
entre l’Alaska et le Canada sera un 
des grands points de discussion à la 
conférence internationale qui aura 
lieu à Washington en octobre pro- 
chain, et que le gouvernement de- 
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mandera une cominission interna- 
tionale pour régler la question. De- 
puis que les Etats Unis ont acheté 
l'Alaska de la Russie, il y a 30 ans, 
le gouvernement américain a tou- 
jours éludé la demande du gouver- 
nement anglais à cette fin. 

On en doune pour raison que les 
Américains ne sont pas pressés de 
céder cinquante milles de territoire 
anglais dont ils se sont emparés 
sans façon quand ils ont pris posses- 
sion de l'Alaska, et qui comprennent 
le poste de la Baie d'Hudson et le 
fort Reliance, où ils ont établi des 
maisons de douane et d’autres 
sources de revenu. 

La nomination, dans le comté 
d'Algoma, a eu lieu samedi. Le 
candidat conservateur est M. Mc- 
Donnell, et le candidat libéral, M. 
Burk, tous deux de Port-Arthur. 

Le gouvernement fédéral a répon- 
du à Sir Julian Pauncefote que le 
12 octobre est une date convenable 
pour la reprise des négociations du 
traité de réciprocité à Washington. 

Le rapport du ministre de la ma- 
rine et des pêcheries fournit le La- 
bleau suivant qui montre quels ont 
été les produits des pêcheries du 
Canada en 20 ans, de 1865 à 1889 : 


Ontario ccnnoise ose S 15,763,741 
QUÉDEb 602 cie nos sondes 39,525,049 
Nouvellé-E 0888... 139;2r6;714 


* Nouveau-Brunswick.. .…....  54,804,632 


Manitoba et Territoires... ,033 
Colombie Anglaise... …  19,139,443 
lie du Prince-Edouard. …....… 17,376,326 

FOR... 5. cs iso secse $232,534,938 


Il ne faut pas, oublier non plus 
que peudant ces vingt ans, la pro- 
duction des pêcheries a quadruplé 
en valeur. 

. En 1839, cette “industrie occupait 
31.196 navires évalués à 83. 000,000, 
67,000 hommes et un outillage de 
82,100 000. 

On dit que l'hon. M. Abbott rem- 
placera l’hon. M. Colby, comme pré- 
sident du conseil privé. 


Il y a plus de quatre-vingts nou- 
veaux députés dans la chambre des 
Communes, sur 215. 
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La session fédérale durera envi- 
ron trois mois, à moins que quel- 
ques-unes des grandes questions ne 
prolongent les débats. Il y a déjà 
130 demandes de chartes ou d'’a- 
mendements ; c’est le plus grand 
nombre connu depuis l'union des 
provinces. 

Le trop célèbre McCarthy menace 
de faire encore des siennes à la pro- 
chaine session ; espérons qu’il n’ob- 
tiendra pas plus de succès que l’an 
dernier. 

La législature de Manitoba a été 
prorogée samedi dernier, à 9 heures 
du matin. 1l y avait à peine quo 
rum des membres présents. 


Les chambres fédérales entrent 
en session mercredi prochain, le 29 
courant. Le premier jour sera con- 
sacré à l'élection do président, le 
discours du trône viendra le lende- 
main. 


On dit que c’est M. Hugh J. Mac- 
donald, le nouveau député de Win- 
nipeg, qui proposera l'adresse en 
réponse au discours du trône 

11 est probable que le nouvel ora- 
teur des communes sera M. White, 
député de Renfrew, Ontario, et son 
assistant sera M. Bergeron, député 
de Beauharnois. 

La présidence du sénat sera of- 
ferte à l’hon. M. de Boucherville, 
ancien premier ministre de la pro- 
viace de Québec. 

Ilest probable que l’hon. M. Car- 
ling, qui a été défait à London, sera 
appelé au sénat, 


L'EMIGRATION 


Sa Grandeur Mgr Racine, évêque 
de Sherbrooke, adressait tout der- 
nièrement à ses ouailles une lettre 
importante qui renferme de graves 
renseignements. Sa Grandeur y 
expose les véritables causes de l’émi- 
gration nombreuse des Canadiens- 
français de la province de Québec 
vers les Etats-Unis. 

Nous n’en citons que quelques ex- 
traits. 

Parlant des causes de cette émi- 
gration, Mgr de Sherbrooke dit : 


“ Cette cause se trouvé dans le 
désir de refaire une fortune perdue 
ou gaspillée au pays natal; dans 
l'esprit de changement, d'aventure, 
chez une jeunessé inexpérimentée ; 
elle se trouve dans le luxe, l’intem- 
pérance et mille autres excès déplo- 
rables ; elle se trouve dans un man- 
que de patriotisme, dans cet égoisme 
qui nous envahit, toujours prêt à 
sacrifier le bien public à l’ambition 
personnelle, et à placer l'intérêt par- 
ticulier au-dessus de l'intérêt géné- 


“ Est-ce le dévouement à son pays 
natal qui inspire toutes ces déclama- 
tions dans lesquelles on méprise 
tout ce qui est canadien, portant 
aux nues tout ce qui est américain ? 
Est-il un véritable patriote celui qui 
pour satisfaire un désir immodéré 
de renom et de fortu2e, prêche l’an- 
dexion aux Etats-Unis, bien qu'il ne 
puisse ignorer, à moins d être aveu- 
gle volontaire et obstiné, que l’an- 
nexion serait la ruine de tout ce que 
nos pères nous ont appris à aimer et 
à vénérer : nos instilutions, notre 
langue et nos lois ? 

“ Amour de la patrie, es-tu donc 
affaibli à ce point dans les cœurs ?.… 

“ Ah! si nos familles canadiennes 
le voulaient sincèrement et efficace- 
ment, si elles einployaient, pour l’é- 
tablissement des enfants sur les 
terres nouvelles, l’argent qui se con- 
sume en pure perte pour le luxe el 
l'intempérance, elles trouveraient 
daus notre heureux pays plus que 
ce qu'elles vont demander à un exil, 
à la fois pénible et dangereux. 

Plus loin, le vénérable prélat par- 
lant de l’avenir du Canada :— 


“ Un brillant avenir est réservé à 
notre pays. Voyez quels immenses 
territoires s'offrent à l’activité et à 
l'énergie de notre population ! Est-il 
un seul pays au monde où notre 
sainte religion jouisse d’une plus 
grande liberté, qui ait marché plus 
sûrement que le nôtre daus la voie 
du véritable progrès ? Quel change- 
ment pourrait donc tenter le peuple 
canadien ?...… es 

“ Quelle ère de grandeur et de 
prospérité se lèverait sur notre pays, 
si tous les Canadiens restaient au 
poste de l'honneur et du devoir ! 

“ Soyez soumis et fermement at- 
tachés à la constitution de votre 
pays ; ne travaillez pas imprudem- 
ment à détruire notre belle nationa- 
lité canadienne ; notre pays n’est 
pas à vendre : le Canada est pour 
les Canadiens. 

“ Souvenez-vous des œuvres de 
vos ancêtres; restez fidèles à vos 
traditions et à vos devoirs: vous 
n’avez pas reçu pour mission d'être 
les serviteurs d’un peuple qui vous 


| est étranger par sa langue, par ses 


lois et ses institutions. 


“ Tous ensemble, chacun pour sa- 


part et dans sa sphère, travaillons 
pour la gloire de Dieu et la prospé- 
rité de notre parie.” 


Mes chers compatriotes, 


Que vous soyez obligés d’émigrer 
en très grand nombre, nul ne sau- 
rait le nier sans violenter la saine 
raison. Inutile donc de revenir sur 
ce point, car j'ai mieux à faire qu'à 
vouloir enfoncer une porte ouverte. 
Mais parmi les futurs immigrants, il 
en est qui ne possèdent rien, d’autres 


qui disposent d'un modeste capital, 


et énfin, une troisième catégorie 


qui, comme on dit chez vous, * a du 
foin dans ses bottes.” 

Si je fais ces distinctions, c’est 
parce nous avons ici différents 
genres d'établissements à la disposi- 
tion des immigrants. 

A tort ou à raison, on dit: ‘“ A 
tout seigneur, tout honneur.” - Ce- 
pendant, au risque de passer pour 
un démocrate, je commence par 
m'occuper de ceux qui ont le gous- 
set creux. 

D'abord, je leur dirai qu’en émi- 
grant dans de telles condiuons, leur 
conduite n’est pas marquée au coin 
de la plus haute sagesse, surtout 
s'ils amènent de la marmaille à leur 
suite. Mais, diront-ils, “ le gouver- 
nement rcous donne 64 hectares 
d'excellente terre à titre gratuit.” 

Fort bien, mais, franchement, vos 
64 hectares de terre, sans ce condi- 
ment indispensable qu’on appelle ca- 
pital. ressemblent à l’éléphant qu’on 
gagne à la loterie. Certes, avec un 
peu de courage, vous vivrez infini- 
ment mieux ici qu’en Belgique, et 
vous finirez par vous créer une po- 
sition indépendante, mais ces avan- 
tages compensent-ils les sacrifices 
matériels et moraux qu'exige l'émi- 
gration ? ?7 A vous de répondre. 

Je tiens un tout autre langage à 
une famille ne possédant rien, mais 
qui ne se composé que d'adultes et 
d'adotescents gyant de Dons bras êl 
du cœur au ventre. A celle-là, je 
crie sans scrupule aucun: n'hésitez 
pas, arrivez, metlez-vous au service 
des gros cultivaleurs de céans, et, 
dans deux ou trois ans, vous pour 
rez, sinon acheter une terre, du 
moins accepter le lot que le gouver- 
nement vous offre et que l’on ap- 
pelle homestead. 

Je dois vous prévenir que ces 
homesteads ne sont pas précisément 
situés à proximité des villes, des 
marchés ou des agglomérations de 
grande importance. Les premiers 
entrés sont les mieux placés, dit-on 
aux marionnettes ; eh bien, il en est 
de même en ce qui concerne les 
homesteads. 

Oh ! rassurez-vous, vous aurez 
des voisins, mais je voulais seule- 
ment vous éviter une déception. 

Pour votre gouverne, je crois utile 
de vous renseigner au sujet des sa- 
laires. 

En moyenne, un ouvrier agricole 
gagne 900 francs, une bonne ser- 
vante ou un adolescent de 14 à 17 
ans, 600 francs, plus la nourriture 
et le logement dans les trois cas 
précités. 

Le prix des vêtements n'élant pas 
plus élevé ici que chez vous, vous 
conviendrez qu'il est facile de faire 
des économies. 

Cr. PauLus. 

Lorette, Man., le 10 avril 1891. 


PERSONNEL 


Sa Grandeur. Mgr _l’Archevêque 
est retenu à sa chambre depuis di- 
manche dernier. Nous espérons que 


cette indisposition ne sera que päs- : 


sagère. 

L'hon. M. LaRivière, député de 
Provencher, part vendredi pour Ot- 
tawa afin d'être présent à l’ouver- 
ture de la session. qui se fera mer- 
credi prochain. 


M. l'abbé Beaudry est parti lundi 
ee releurner en province de Qué- 


Madame Veuve D. P. Béliveau est 
reveoue d’un voyage prolongé à 
Duluth et dans la proviuce de Qué- 
bec. Madame Béliveau ira résider 
à Oak Lake. 

M. Roger Marion, M. P. P., est 
parti lundi pour aller visiter ses 
terres au Lac-des-Chènes. 


M. Thomas Gelley, M. P P.,est 
retourné à Duluth après la session. 


M. J. Ernest Cyr est revenu de 
Montréal. 


M. et Madame Gabriel Henry, de 
Saint-Malo, sont attendus de France 
la sémaine prochaine. 


M. le comte de la Forest et M. de 
Castellane ont passé le dimanche à 
Fannystelle. 5 


EEE menti ne 2 ne mr à _ 


près. 


SUR VISITE A 


L'ON SE CONVAINCRA DU FAIT QU'A LA MAISON DE HARDES-FAÏ 
DR 


Au No. 513 rue Principale, vis-a-vis l'Hotel de Yil 
LES PRIX SONT TOUJOURS | 

Reduits! Reduits! MReduits! 

De beæücoup plus bas qu'en aucune autre maison de Winnipeg. À 

L'une des plus grandes Ventes de Hardes-faites 2 


POUR $30,000 DE NOUVELLES MARCHANDISES DE PRINTEMPS, A 


Chapeaux, Casques et Articles de Toiletté pour hommes, achetés durant le s 
de M. Waïish sur les marchés de l'Est, à taux très bas, sont actuellement 
MEILLEUR MARCHÉ QUE JAMAIS. 


Habillements pour hommes... …. 83 85! Pardessus …....... ,............... . F, 
Habillements pour jeunes garçons... 2 ee pardessus de printemps... ? 


Habillements pour enfants …... PO... ose o6. +610 

Pantalons en tweed pour hommes, Cnlegons....… vs vouses cos 25.0 
seulement... ss sovsonses siesises Pantalons de travail... … 35 et 

Vesies . 0 sonsossne an res 75 | Cols, Faux Cols. Mouchoirs, Bretelles; @ 


A prix en proportion nussi bus, n 


Onze caisses de Chaussures achetées à 50 cts dans la piastre se vendent à TRÈS 
BON MARCHÉ. 1 


CHAPEAUX ! nrwmn CHAPEAUXS 


et spécialement importés pour la saison à des prix excessivement bas, 11 faut voir 
marchandises pour en mp la valeur, Les marchands de la campagne trouve 
une occasion favorable de s'assurer de marchandises à des prix plus bas que 
gros, 1 
M. SAVARIAT, bien connu de la population, s'occupe spécialement de » 
tiques françaises. 


RAPPELEZ-VOUS DE L'ENDROIT : 


Chez WALSH, 513 rue Principale, Winnif 


3.84 Vis-na-vis l'Hotel de Ville. L- 


DE AE CE 


180-184 rue Principale, Winnipeg: À 


L'ETABLISSEMENT CONSIDERA 3L 


De la Compagnie de la Baie d'Hudson est maintenant 
LS 


Bien assorti dans tous les departements, 


PARTOUT DE NOUVELLES MARCHANDISES D'IMPORTATION CEN 


dl 
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Les Dames trouveront un assortiment choisi 


D'etoffes a robes, Broderies, Ulsters, Manteaux 


POUR LA SAISON QUI AVANCE RAPIDEMENT, 


Les Messieurs feront bien de voir nos quantités de iwerds et de di s u° £ 
tailleur de première classe peut confectionner dans les derniers goûts. Le mA 
me cr pour hommes peut rencontrer les exigences des plus difliciles,. des 
m 8. “4 


__ La COMPAGNIE, en outre d'un assortiment considérable de chaussures 
| ri en a un autre aussi complet sortant des meilleures manufactures des 
nis. " 


= 


É 


Le département des épiceries, provisions et liqueurs a une réputation bien 
Une attention spéciale est donnée aux besoins des familles, La qualité de tous 


ticles est garantie de même qu'une prompte livraison à domicile, jy 
La Consomption guerie 


Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un GEO. E. FORTIN, | 


missionnaire des Indes Orientales la for-| AVOCAT ET NOTAIRE PUE 

mule d’un remède simple et végétal pour "4 
la guérison rapide et permanente de [a Con. 
somption, la Bronchite, le (Catharre, 
l'Asthme et toutes les affections des Pou- 
mons et de la Gorge, el qui guérit ratica- 
lement la Débilité NerVeuse et toutes les 


Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 366, BUE MAIN, WINNIPEG, . 


Argent n preter s 
hypotheqne 


ces remarquables effets curatifs dans des | _ 8 10 90 
milliers de cas, trouve que c'est son de- vi il 
voir de le faire counaltre à set malèdes, CANADA. à 


Poussé par le désir de soulager les souf- 
frances de l’humanité, j'enverrai gratis à 
ceux qui le désirent cette recette en Alle- 
mand,- Français ou Anglais, avec instruc- P | " 
tions pour la préparer et l'employer. En-|"ar , re Elgar Dewdney, 
voyer par la poste et votre adresse. Men- endant général des Affaires des 
tionnez ce journal. vages. 

W. A. Novzs, 820, Powers Block, Ro-| 4 ous ceux qui les présentes v 


chester N. Y. qu'elles pourront concerner 


mme ONSIDERANT que dans et par uns 
AVIS du parlement ju Canada, 


chapitre 43 des Statuts Revisés du 
ere ** Acte concernant les Sauv: 
il est entre auires choses en substar 
AVIS PUBLIC est par les présentes |, que le Surintendant général « 
donné que le conseil de la municipalité | f,j,es des Sauvages pourra, quand il 
rurale o DeSalaberry a, par un règlement, | 4evoir je faire dans l'intérêt publie, 
accepté pour 1891 la partie du rôle d'éva- | dire, par avis public à cet eff1, de vof 
pe Poe ET ayant rapport aux ROü- | Gonner ou procurer d'autre manière, 
résidents ; \ % cun Sauvage dans | ince.d 
_ Que le dit conseil siégera en cour de ré-| ou run pe ge di 
vision, à midi, lundi, le onzième jour du 
mois de mai A.D. 1891, dans la° salle ordi- 
naire du conseil, pour reviser le rôle d'éva- 


dans les Territoires du Nord-OUu 
quelque partie de ces territoires, des 
luation de la dite municipalité pour 1891. 
De G, A. LACOMBE, 


tions parées ou cartouches à ballef 
Secrétaire-Trésorier, 


quiconque, après un tel avis, sans l8@ 
‘Municipalité de DeSalaberry. 


mission par écrit du Surintendent géné 
Municipalite de Tache. 


vendra, donnera, ou fournira d'autre 
nière à quelque Sauvage, dans l'é 
COUR DE RÉVISION, 


territoriale que comprendra l'interdie 

des munitions préparées ou cartoue 

balle, sera passible d'une amende de 

cents piasires au plus, ou d'un emp 

nement de six mois au plus, ou de l'ame 

et de l'emprisoennement, dans les li 

susdites, à la discrétion du tribunal 

devant lequel la conviction a lieu : 

Avis est par le présent donné que le con- 

seil se formera en cour de révision le 2ème 

jour de mai 1891, à 1 heure p m., pour 

prendre en considération les plaintes qui 

seront formulées contre le Rôle d'Evalua- 

tion de la municipalité r l’année 1891. 

Daté à Lorette, ce 13ème jour d'avril 

891, 

WM LAGIMODIÈRE, 


Sacnez ponc, que je, le dit Mono 
Edgar Dewdney, Surintendant géné 
Sec.-Trés. Municipalité de Taché, 
3i15491 


MAISON DE PENSION 


l'intérêt public, et considérant l'avis ÿ 
déjà donné à ce sujet, en date du dix 
Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 


vième jour d'août 1885, donne par le 
SAINT-BONIFACE. 


AVIS DU GOUVERNEMENT 


— 


2i 8.4 


sent avis public qu'il est encore interdiis 
vendre, donner ou procurer d'autre 
nière à aucun Sauvage dans les Terri 
du Nord-Ouest, du Canada, ou quel 
partie de ces territoires, des munitions pi 
parées ou cartouches à balle, et que 
interdiction est par le présent étendué 
Sauvages du Manitoba ; et que quice 
sans la permission par écrit du Surt 
dant général des Affaires des San 
alors en exercice, vendra, donnera où 
nira d'autre manière à quelque 
dans les Territoires du Nord-Ouest du 
nada, ou quelque partie de cs terri 
ou dans la province du Manitoba, où qi 
que partie de cette province, des mms 
Le agrng ou cartouches à balle, sera pa 
sible des peines édictées par le dit acte, . 
Ex roi DE Quoi, j'ai apposé mon | 
présentes, à mon bureau, en la Cité d'ON 
wa, ce vingti-seplième jour de janvier 
EDGAR DEWDNEY, à 
Surintendant (4 
Affaires des Ban 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et Lous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 


telages de ceux qui viennent en voiture, jt6,11.2 


Nouvelles Religieuses 


ere 


M. l'abbé J. O. Leblanc, curé de 
Saint Herméuégilde de Barford, est 
décédé ces jours derniers à l’âge de 


56 ans. 


Le défunt était frère de M. le Cha- 


noine Leblanc, de Montréal, du R 


P. Leblanc, S J. et de la sœur Ma- 
rie du Cœur de Marie, religieuse du 


Bon Pasteur de Montéal. 


CR 


Plusieurs de nos 


d'ici à quelques mois. 


Mgr l’archevèque de Montréal à 
nommé chanoines titulaires. de la 
Cathédrale Saint-Jacques le Majeur : 


MM. L. D. A. Maréchal, V. G., Z. Ra- 


cicot, J. M. Emard, J. A. Vaillant, P. 
N. Bruchési et A. Archambault. 

Les Méssieurs suivants ont été 
nommés chanoines honoraires : MM 


L. Colin, S. S.. J. Seguin, E. Moreau, 
P. E. Lussier, J. B. Proulx et C. M. 


Lesage. - 
M. C. W. Martin a été nommé 
- chapelain du Chapitre. 


L'installation des nouveaux cha- 


noines se fera à la cathédrale de 


Montréal, le ler mai, fête des apô- 


tres Saint-Philippe et Saint-Jacques, 
et dix-huitième anniversaire de la 
consécration de Mgr l'archevêque 
de Montréal. 


Mgr Doucet, curé de la Malbaie et 
administrateur du diocèse de Chi- 
coutimi pendant le voyage de Mgr 
Hi à Rome, est gravement ma- 
ade. 


Le KR. P. Lacombe écrit que dane 
le cours de l'été, de grandes fètes 
vont avoir lieu à Kaimloop, dans les 
Moutagnes Rocheuses, pour les sau 
vages catholiques de la Colombie 
Britannique. Ces fêtes seront sous 
le patronage de lévèque de New- 
Westminster et attireront sans doute 
un grand nombre de visiteurs. 


Le Rév. Père Malloy, OM. est 
mort vendredi soir à Québec. 


me mmtttti{i{fé de “danse 


Choses et Autres 


le colonel Forsyth a été nommé 
percepteur des douanes à Québec. 


La dette de la ville de Toronto est 
de $4,319,023. 


ms 


On croyait généralement qu'il ne 
restait des patriotes de 1837 que 

. MM: Touchette et Ducharme, mais 
ty en a deux autres : Aut Roussin, 

. des‘aantons de l'Est, âgé de 83 ans, 
et Fräuçois Trépanier, de Minnéapo- 
lis. Tr ; 


M. J. CG. Rykert, ancien membre 


du pa.lement, vieut de publier un! 


volumiueux et très violent pamphlet 
contre l'hon. M. Blake. 


L'honorable M. Hardy a expliqué 
la nouvelle loi des mines d'Outärio 
à la législature. Tous les terrains 
miniers dans les districts d’Algoma, 
Thunder Bay, Rainy River et Nipis- 
sing, au uord de la rivière aux 
Français, se vendent 85 l'acre. Les 
autres terrains miniers se vendent 
83 l'acre, et si le district est riche 
en mines, le gouvernement peut 
suspendre la vente ou élever les 

rix. | 

Le droit de quiconque à acheter 
des terrains subsiste pendant dix 
ans à la condition qu'ou y dépense 
83 l’acre pour tout terrain de 160 
acres ou au-delà, et $5 l’acre pour 
tout terrain de mines de moins de 
160 acres | 

Faute d’accomplissement de ces 
conditions, le terrain retombe dans 
le domaine de la couronne. Tout 
minerai sera soumis à uue royauté 
de 3 p. c. sur l'argent, le nickel et le 
cuivre, de 2 p. ce sur le fer, à être 
calculé sur la valeur du minerai à 
sa sortie de la mine. 


r 
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Toujours 
 NOUVELLES IMPORTATIONS DE PRINTEMPS ET D'ETE 


confrères de 
Québec annoncent que Mgr l’Arche- 
vèque de Montréal sera fait cardiual 


Chronique Locale. 


—La fête des arbres est fixée au 7 
mai prochain. 


—Voyez la nouvelle annonce de 
M. C. A. Gareau sur notre première 
page. 


— Le conseil de ville n’a pas siégé 
en cour de révision faute de quo 
rum. 


—Lisez attentivement la nouvelle 
annonce de M. Wm Bell sur notre 
jme page. 


—Le colonel Bedson a été mis à 
la retraite et M. Geo. Foster, du dé- 
partement de la justice a été nommé 
à la position de préfet du pénitercier 
de Mauitoba. 


—Nos rivières sont libres de 
glace. Un ancien du pays nous dit 
qu'il n’a pas connaissance que par 
le passé la débâcle de l'Assiniboine 
soit commencée avant celle de la 
Rivière-Rouge. 


—On dit que le comble de la pol- 
tronnerie c'est de 1eculer devant 
une pendule qui avance, passe : 
mais personne ne saurait reculer 
devant les bas prix pour lesquels la 
maison Anderson & Lemieux vend 
ses épiceries au No. 245, rue Princi- 
pale, Winnipeg. 


—Le beau dévouement de Made. 
moiselle Barrett dans l’organisation 
et l'exécution du concert charitable 
qu’elle a donné au profit des hôpi- 
taux le 8 courant, a eu un magni- 
fique succès. Les 8178.50 dont elle 
a fait part à l'Hôpital de Saint-Boni- 
face en sont la preuve. Les Sœurs 
de cet établissement sont heureuses 
de lui offrir leufs félicitations avec 
l'expression de leur reconnaissance. 
Elles remercient aussi bien sincère- 
ment le public, et en particulier tous 
ceux qui l'ont si généreusement se- 
condé. 


Province. 


Chronique de la 


Ouk Lake, 


18 avril A Grande-Clairière, le 
18 courant, est décédée subitement 
Madame Augustine Delaite, épouse 
de M Alphonse Gatin. Arrivée de- 
puis quelques jours de Redu, canton 
de Wellin, Belgique, Madame Gatin 
a beaucoup souffert des fatigues du 
voyage et sa faible constitution n’a 
pu y résister. 


—Nos cultivateurs ont en grande 
partie fini leurs semailles de blé et 
les pluies que nous avons ces jours- 
ci feront un bien énorme. 


—M. le baron de Brabant et M. le 
vicomte de Jeannet sont passés ici 
la semaine dernière. Ces Messieurs 
étaient venus dans le but de donner 
une conférence sur la culture de la 
chicorée. Cependant le conseit-mu- 
nicipal siégeant ce jour, on a dû re- 
mettre à plus tard cette réunion. 

Il nous fait plaisir de voir les ef- 
forts faits par M. le baron de Bra- 
brant pour induire les nouveaux co- 
lons à entreprendre la culture de la 
chicorée. Sans aucun doute que 
cette culture serait d’un grand prix 
vu que la gelée n'’affecte en rien la 
chicorée. Nous invitons fortement 
u08 cultivateurs à en faire l'essai. 


—Nos sauvages ont commencé à 
monter leurs tentes près du village 
afin qu'ils leur soit plus facile de 
vendre leurs articles de curiosités 
sauvages aux passagers des convois 
du Pacifique. Nous remärquons 
aussi que plusieurs sauvages tra- 
vaillent dans le village ; il serait à 
désirer que le travail ne soit,pas de 


nature à les dégoûter. 
ed 


—Des milliers. d'oies sauvages, 
outardes, canards, etc., ont fait leur 
apparition au Lac des Chènes cette 
semaine. Les amateurs du sport y 
trouveraient là de quoi satisfaire 
leur.goût. 


La Broquerie, 


18 avril—Lundi, le 20, courant, 
il sera chanté ici par le Rév. M. 
Pelletier, curé, un éervice pour feu 
le regretté M. Dubois. 


— Nous avons eu cette semaine la 
visite de l’inspecteur des postes. Il 


| 


a visité la paroisse d'un bout à l’au- 
tre. 


—-Les Anglais veulent former un 
nouvel arrondissement scolaire et 
bâtir une école à la mode Martin, 
dans le mois prochain. Plusieurs 
Canadiens seront compris dans ce 
nouvel arrondissement, et seront 
forcés de payer taxe pour maintenir 


| Cette école. 


—Les labours sont commencés 
depuis quelques jours et la tempé- 
rature est des plus favorables pour 
les semailles. 


—-M. Aristide Rocan, notre maître 
de poste, ne pouvant continuer plus 
longtemps cette position à cause de 
la fondation de son nouvel éta- 
blissement, a donné sa démission. 
Son remplaçant n'est pas encore 
nommé. 


meer) 


NAISSANCES 


Moxrerrr—En cette ville, le 16 courant, 
Madame Joseph Monpetit, un garçon. 


TRUDEAU.—A la Grande-Pointe, le 14 
courant, Madame Félix Trudeau, un gar- 
çon. 


Pruv'aomme.— À Winnipeg, le 9 courant, 
la femme de M. L.T. Prud’homme, conduc- 
teur de malles, un garçon. 


PezLerien—En cette ville, lé 17 courant, 


à l'âge de deux ans, 6 mois et 2 jours, | W. M. McLEOD, 


Marie-Angélina, enfant de M. Télesphore 
Pelletier. 


Le Chemin de Fer 


CANADIEN PACIFIQUE 


Offre plus d'ava qu'aucune 
autre voie * 


On Sauvera in Temps et de l'Argent 


En prenant cette fameuse route 
—— DIRECTE Re 


Toronto, Montreal, Quebec, 
New-York, Boston, 


Et tous l:s points de l'Est. 


La route la plus courts et 1a plus rapide 


POUR ALLER SUR LES 


COTES DU PACIFIQUE. 


TAUX DE $10 ET $5 PLUS BAS 
QU'AUCUNE AUTRE VOIE. 


Ligne directe pour Saint-Paul et Chicago. 

Pas de difficultés de douane. 

Confort sans pareil offert aux passagers, 

Chars dortoirs et chars réfectoires des 
plus élégants. 

Chars dortoirs pour colons fournis 
tuitement. 3 

S'adresser à l’agent des billets le plus 


voisin ou à 
ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 
Agent des billets, à Winnipeg. 
471, rue Principale Winnipeg. jno 15 4 


gre- 


REGLEMENT No. 95. 


AVIS 


EST DONNÉ par les présentes que le Con- 
seil de Ville de la Corporation de la Ville 
de Saint-Boniface a, le mercredi, 15 avril 
A. D. 1891, lu pour la seconde fois un 
Règlement étant le Règlement No. 95, inti- 
tulé : “ Règlement No, 95 de la Corpora- 
“ tion de la Ville de Saint-Boniface, aux 
« fins d'assister la compaganie dite The 
“ Norwood Bridge Company dans la cons- 
‘ truction d’un pont sur la Rivière Rouge, 
“ depuis un certain endroit dans le Quar- 
« tier Un de la Cité de Winnipeg, à un 
“ certain endroit dans le Quartier Quatre 
« de la Ville de Saint-Boniface, par la li- 
« vraison à la dite Compagnie de dében- 
‘“ tures de la dite Municipalité au montant 
“ de trente-cing mille piastres ; ” 

Que le but du dit Règlement est d’assis- 
ter la dite Compagnie dans la construc- 
tion d’un pont sur la Rivière Rouge, aux 
endroits ci-avant spéciliés, par 8 iv 
à la dite Compagnie de ures 
dite Municipalité au montant de $35,000, 
00, les dites débentures devant être rem- 
boursées à l'expiration de quinze ans à 
être computés du 31 décembre A. D. 1891, 
et portant intérêt à compter de la dite 
date, au taux de six par cent par année ; 
la dite Compagnie devant d’abord s’obli- 
ger par écrit à avancer à la dite Municipa- 
lité toutes sommes qui seront suflisantes à 
acquitter ous les paiements en principal et 
intérêts qui deviendront dus sur les dites 
débentures en vertu du dit Règlement, et 
la dite Ville s’engageant à rembourser les 
dites avances à la dite Compagnie, à cer- 
tains termes et sous certaines conditions ; 

Que le vote des électeurs pour ou contre 
le dit Règlement sera reçu 


JEUDI, LE QUATORZIÈME JOUR 
DE MAI A.D. 1891, 


de neuf heures du matin à cinq heures de 

l'après-midi, aux endroits suivants tous si- 

tués dans la Ville de Sant-Boniface, à sa- 

voir :— 

Pour le Quartier Un,—Au St. Lawrence 
Hall ; 

Pour le Quartier Deux,—A ou près de la 
résidence de M. P. Fabien Soucy ; 
Pour le Quartier Trois,—A l'Hôtel-de-Ville ; 
Pour le Quartier Quatre; —Aux bureaux de 

“ L'Agriculteur,.” 


Le soussigné fournira aux électeurs qui 
en feront la demande, copie du dit Règle- 


| ment dans les langues Anglaise et Frank 


aise. 

: Daté en l'Hôtel-de-Ville, en la Ville de 
Saint-Boniface, ce vingt-unième jour d’A- 
vril A.D, 1891. . 


JOSEPH C. AUGER, 
Greflier du Conseil 
de la Corporation de la 


3i 22.4 Ville de Saint-Boniface. 


BY-LAW No. 95. 


NOTICE 
IS HERERY GIVEN that the Town Coun- 
cil of the Town Corporation of St. Boniface 
did, on Wednesday, the Fifleenth day of 
April A.D. 1891, pass the second hng 
of a By-Law No. 95, intituled ‘ By-Law 
‘“ No. 95 of the Corporation of the Town of 
‘“ St. Boniface, for- the of aiding 
‘“ and assisting The Norwood Bridge Com- 
“ pany, in the construction of a bridge 
‘“ over the Red River from a certain point 
“ in Ward One of the City of Winnipeg, tu 
“a certain point in Ward Four of the 
* Town of St. Boniface, by the delivery to 
“ {he said Company of Debentures of the 
“ said Municipality to the amount of thirty- 
“ five thousand dollars ” ; 
That the object of the said By-Law is to 
aid and- assist the said Company in the 
construction of a bridge over the Red 
River at the places herein before men- 
tioned, by delivering Lo the said Compan 


6 
amount of $35,000.00 ; said Debentures to 
be repuid fifleen years after the 31st of De- 
cember A.D. 1891, and to bear half-yearly 
interest, from said 31st day of December 
1891, at the rate of six per cent per annum ; 
the said Company to first enter into a 
writien agreement whereby they shall be 
bound to advance to said Municipality 
such sums as shall be suflicient to meet 
all payments of principal and interest as 
the same become due on said Debentures 
under said By-Law; and the said Town 
agreeing to repay said advances to said 
Company upon certain terms and condi- 
tions set out in said By-Law ; 

That the vote of the Electors for or 
against the said By-Law will be laken on 


THURDAY, THE FOURTEENTH DAY 
OF MAY A.D. 1891, 


between nine o’clock in the forenoon and 
five o’clock in the afiernoon, at the follow- 
ing places in the Town of St. Boniface, 
that is to say : — 


For Ward One,—At the St. Lawrence 
Hall ; 

For Ward Two,—At or near the residence 
of Mr. P. Fabien Soucy ; 

For Ward Three,—At the Town Hall ; 

For Ward Four,—At the Office of ‘“ L’A- 
griculteur,.” 


Printed copies of the said By-Law in 
both the French and English languages 
may be procured upon application to the 
undersigned. 

Dated at the Town Hall, at the Town of 
St. Boniface, this twenty-first day of April 
A.D. 1891. 


JOSEPH C. AUGER, 
Clerk of the Council 
of the Corporation of the 
Town of St. Boniface. 
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COIN D 


Rues Principale et Graham 


VIS-A-VIS LA GARE DU NORTHERN PACIFIC 


À LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE 


NOUVELLES MARCHANDISES SECHES  .  . 
ET D'ARTICLES DE TOITETTE POUR HOMMES 


DE TOUT WINNEPEG: 


Nos importations ont été cette année les plus considérables que nous ayions faites depuis 1882. 
Elles comprennent : 


ETOFFES À ROBE, DRAPS ET CACHEMIRES DE TOUTES COULEURS, 


Nouvelles Indiennes et Satins, 


Nouvelles Mousselines et Broderies de diverses largeurs. Corsets 


de six manufactures différentes. 


COTONS A DRAPS ET A CHEMISES EN GRANDE VARIÉTÉ. 
FLANNELLETTES, FLANNELLES TENNIS, CONFORTEURS ET COUVERTES. 


——ACHAT SPECIAL. :-——-— 


OMBRELLES 20 PAR CENT. 


PRESQUE TOUTES DES NOIRES, POUR DAMES 
QUI SÉRONT VENDUES À UNE REDUCTION DÉ 


WM. B 


COIN DES RUES PRINCIPALE ET GRAHAM 
Vis-A-vis L'Horez pu N. P. R. 
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ES SOUMISSIONS cachetées adres- 


sées au soussigné et nt à l'en- 
dos ‘“ Soumissions pour l'approvisionne- 
ment des Indiens,” seront reçues à ce bu- 
reau jusqu'à midi, samedi, le 9 mai, 1891, 
pour la fourniture des Provisions aux In- 
diens, durant ’année fiscale finissant le 30 
juin 1892, consistent en farine, bwuf, ba- 
con, épiceries, munitions, cordes, instru- 
ments aratoires, outils, etc., droits payés, 
sur des points variés du Manitoba et du 
Nord-Ouest. . 

Des formes de soumissions, contenant 
des instructions particulières concernant 
les provisions requises, les dates de la li- 
vraison, elc., peuvent être obtenues en 
s'adressant au soussigné et au Commissaire 
des Affaires Indiennes à Régina ou au Bu- 


Les soumissionnaires peuvent l'être pour 
chaque description de marchandises (ou 
pour n'importe quelle fraction de telles 
marchandises) séparément ou pour toutes 
les marchandises mentionnées dans les 
Cédules et le Département se réserve le 
droit de rejeter le tout ou n'importe quelle 
partie de la soumission. 

Chaque soumission doit être accompa- 

née d'un chèque accepté fait payable au 

urintendant Général des Affaires Indien- 
nes, sur une Banque Canadienne, pour au 
moins Cinq pour cent du montant de la 
soumission, il sera forfait si la partie con- 
tractante refuse d'accepter le contrat bâsé 
sur sa soumission Le mme il sera appelé à le 
faire, ou s’il ne mène pas son contrat à 
bonne tin. 

Si la soumission n'est pas acceptée le 
chèzue sera remis et si un contrat est ac- 
cepté pour seulement une parte des appro- 
visionnements pour lesquels on soumis 
sionne un chèque accepté pour ciuqg-pour 
cent du montant du contrat être 
substitué à celui qui a accompagné la sou- 
mission ; le chèque donnant sécurité au 
contrat sera retenu par le Département 
jusqu'à la fin de l’année fiscale, 

Chaque soumission doit, en plus de la 
signature du somissionnaire, êfre signé de 
deux autres cautions a-ceptables au Dé- 
partement pour garantir l'exécution du 
contrat bâsé sur ce contrat, Cette annonce 
ne doit être publiée par aucun journal sans 
l’autorité de l’Imprimeur de la Reine, et on 
ne recevra aucune dèmande de paiement 
faite par n'importe quel journal n'ayant pas 
reçu autorité de publier cette annonce. 

L, VANKOUGHNET, 
Sous-Surintendant Général des 
Affaires Indiennes. 


Département des Affaires Indiennes, 
Ottawa, mars 1891. 3i 15.4 


le Meilleur March 


ECURIE DE LOUAGE, Erc.)  J. P. PRUD'HOMME, 


Notaire Public, 


BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 
SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vente, hypothèques, 
testaments, etc. 

Anoënt À Paèren sur première hypothè- 
que, aux laux les plus réduits, 

la.29.10.90 


LIBRAIRIE KERUAUXK, 


17 Rue Lombard, Winnipeg. 


(A quelques de la rue Main, en face 
de l'Hôtel du Canada). 


Æ Saint Boniface, Rue Dumoulin. 


ms 


M. François Carrière, jr, vient d'ouvrir 
une £curie de Louage el de Pension sur 


L'AVENUE TACHÉ, A L'ANCIEN 
HOTEL NATIONAL. 


Satisfaction est garantie à tous ceux qu 
voudrons bien l'encourager, 

Une attention particulière sera donnée 
aux chevaux en pension. 


FRS. CARRIÈRE, Jn.. 


1a4.291 Aveuue Taché, Saint-Boniface, 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 46 
WINNIPEG. 


MM. Pélissier & Frère propriétaires d'é- 
curie de Jouage, de pension et de vente, 


Livres, pa ries, images, ta EL 
cadres, fournitures r écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 


EX GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et Pasontetiee, 


sc M. À, KEROACK, 
HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME, 


FIDÈLE MONDOR, Pnoraréramx 


spéciales aux 
vaux et autres animaux malades qui leur 
seront confiés. 
Fiacre à toute heure du jour et de la 
auit, Communication par téléphone; ap- 


pelez le No. 165, 
lan 23. 84 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


De première classe, sous tous les rap 


ir ere g— Aussi van + écuries. 
de x modérés, maison est avanta- 
Machiniste, geusement connue. 1a.7.11.88 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


QOUTE ESPACE DE. MACHINERIL 


vencher, Saint- Boniface, 
Ouvrages en Fer et en Cui- Mentobs. 
vre fondus. Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface, 


Salle de billard, piano, ete., Liqueurs et 
cigares de première qualité, 
ta.7.11.89. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
Sanr-Bonirace, Man. 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE, 


a 


Salles à diner et chambres à ‘coucher 
bien tenues, Liqueurs choisies, Bonnes 
écuries. la 71189. 


Reparation:-: de:-: Machines 
(Les machines à vapeur une spécialité.) 
TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 


S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WOBKS C0, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 


6m.27.9.88. 


é ! 


L'assortiment est plus considerable que par le passé et les prix encore plus bas. 


Demandez 


Chapeaux ! 


Chapeaux ! 


Congress ! Congress ! 


. de 10 cts à 25 cts. 
Nes Etofies à Bebe se Demandez nos Indiennes de 5 cts à 195 cts. 


dez tons Carreautés de 64 cts à 15 cts. 
RARE E SE Demandez nos Cotons Jaunes-de 4 cts à 15 cts. 


» Cotons double largeur de 25 cts à 30 cts. 
mes Bi pa une nos Indiennes Cretonnes de 124 cts à 20 cts. 


Demandez nos Tweeds tout laine de 50 cts en montant. 


Hardes-Faites. 


Habillements de $5.00 à 812.00. 
es" Habillements pour enfants de $1.75 à $4.00. 
Demandez nos Pantalons de 81.50 à $6.00. 
Demandez nos Pardessus de printemps de 89 à $12. 


1000 Departement de Chaussures a l'Enseigne de la BOTTE D'OR. 


Chapeaux durs de 50 cts à 83.00. 
Chapeaux mous de 50 ets à 85.00. 
Chapeaux de paille de 1C cts à $1.50. 


Chaussures ! Chaussures ! Chaussures ! 


Ce département, le plus compiet de la province, comprend audelà 
de 200 différentes sortes de Chaussures venant directement des 
meilleures manufactures. Les prix sont les plus bas du marché. 


Bottines en veau pour dames, $2.00 à $2.50. 
Bottines en kid dames, $2.25 à $4.00. 
Souliers fins, $1.00 à 82.50. 
Souliers fins pour hommes, $1.25 à $4.00. 


Congress pour hommes, $2.50 à 83.50. 
Bottines pour hommes, $1.25 à $4.00. 
Bottes de printemps, 82.00 à 85.50. 
Bottes Canadiennes semellées, 82.00 à $4.00. 


CUIR ROUGE, JAUNE, PEAUX DE VEAU ET DE MOUTON 


Toujours en main. 


» 


VALISES, SACS DE VOYAGE, 
CAPOTS EN CAOUTCHOUC, 
PARAPLUIES, Erc., Erc. 


Et UN SEUL PRIX. Æ 


F. E. VERGE, St. Boniface. 
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AGRICULTURE 
LA FIÈVRE DU LAIT 

La fièvre du lait est surtout à 
craindre pour les vaches grasses 
et très fortes en lait. Cette grave 
maladie emporte tous les ans un 
grand nombre de belles et bonnes 
vaches ; il faut la traiter à point, 
autrement elle est toujours fatale. 

Le Dr G. H. Dawson dit ce qui 
suit à propos de cette maladie : 

“ La fièvre du lait peut être 
traitée avec succès par la teinture 
d'aconit en doses de vingt gout- 
tes, et la teinture de belladone 
en doses de quarante gouttes. Il 
faut alterner ces remèdes toutes 
les heures jusqu’à ce que la bête 
malade prenne du soulagement 
et ensuite espacer et diminuer 
en doses graduellement jusqu'à 
ce que la inaladie soit complète- 
ment disparue. 

LE JEUNE BÉTAIL 

C’est le bon traitement qui fait 
les bons animaux; mais, chez le 
jeune bétail surtout, les bons 
traitements sont nécessaires, car 
c'est cela qui leur donne une 
bonne constitution. 

Par bons traitements, on en- 
tend non-seulement un bon soin 
sous le rapport de la nourriture, 
mais encore l’abstention de toute 
action pouvant leur nuire comme 
de les laisser au mauvais temps 
ou de les frapper ; ou de s’empor- 
ter contre. 

H y a un grand nombre de 
personnes qui abusent des ani- 
maux par les mauvais traite- 
ments qu'elles leur infligent et 
le peu de soins qu’elles leur don- 
nent. On est d’une sévérité qui 
les fait trembler aussitôt qu'on 
les approche. 

Il faut les protéger contre la 
pluie et le soleil. 


CHOIX DES SEMENCES 

Tous les cultivateurs sont d’ac- 
cord sur le bon choix des semen- 
ces, cependant ils sont nombreux 
ceux qui sèment le grain qu'ils 
récoltent eux - mêmes, quand 
même il serait de médiocre qua- 
lité. 

Quelques cultivateurs affirment 

ue des grains mal conformés, 
déchets même, ont produit 
de belles récoltes. Il est possible 
que pareille semence ait pu don- 
ner des résultats passables; mais 
nous ne pouvons nier que des 
grains bien développés, ayant at- 
teint leur complète maturité et 
toutes les qualités de l'espèce 
qu'on veut introduire, transmet- 
tront mieux toutes ces qualités 
aux plants qui en proviendront. 
Les graines, comme les animaux, 
ne peuvent transmettre à leurs 
descendants que les qualités 
qu'ils possèdent. Ainsi, de même 
qu'un animal mal conformé don- 
nera bien rarement un bon pro- 
duit, un mauvais grain donnera, 
la plupart du temps, une mau- 
vaire récolte. Le changement de 
*semence a été l’objet de longues 
discussions, et les opinions des 
agronomes, à ce sujet, sont encore 
bie1 différentes sur cette ques- 
tion. 

Pendant longtemps. on a pensé 
que l’on pouvait garder indéfini- 
ment les mêmes semences, lors- 
qu'elles se conservent bien; on 
pense encore qu'il n’est pas be- 
soin de les changer chaque an- 
née. Mais des essais nombreux, 
des résultats fort remarquables 
ont démontré que le changement 
de semence pourrait bien être 
une fort bonne pratique. Voici, 
du reste, ce que disait Parmen- 
tier, dont nous citons ici les ob- 
servations : 

“ Le choix des semences n'est 
pas une chose indifférente au 
produit qu’on en attend ; il con- 
convient de prendre celle recueil- 
lie dans un terrain meilleur que 
celui qu'on veut ensemencer; de 


une localité perdent leurs barbes 
au bout de quelques années dans 
d'autres terrains. De même, des 
grains sans barbes sont devenus 
barbus après avoir été cultivés 
pendant longtemps dans les con- 
trées où les blés sont tous bar- 
us. 

On ne peut appliquer ce qui 
précède d'une manière exclusive, 
mais ce sont des observations 
que nous soumettons tout en en- 

ageant les cultivateurs à faire 
es essais. 


Dr Alex. F, D'Eschambault, 
DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PRONINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à toute heure, 


TÉLÉPHONE No. 607. la 5390 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


——— STOCK COMPLET DE =— 
DROGUES, _MEDECINES _ PATENTEES, 
| PARFUMS, SAVONS. 
TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. - 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu’à 9 hrs a.m. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


De J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15.3.88. 


LA BANQUE MOLSON. 


INCORPORÉE D'APRÈS UN ACT& DU 
PARLEMENT EN 1855. 


Capital, tout payé - $2,000,000 
Fond de réserve - - - - 1,100,000 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL. 
DIRECTEURS :. 


John H. R. Molson, Président. 

R. W. Shepherd, Vice-Président. 
S. H. Ewing, W. M. Ramsay, H. Archibald. 
8. Finley, Sir D. L. Macpherson, K.C.M.G. 


F. Wolferstain Thomas, Gérant Général, 
AD. Durnford, Inspecteur, 


SUCCURSALES : 


Aylmer, Ont, Montréal, St. Hyacinthe,Q. 
Brockville, Morrisburg, St. Thomas, Ont 
Clinton, Norwich, Toronto, 

Exeter, Owen Sound,Trenton, 
Hamilton, Ridgstown, Waterloo, Ont. 
London, Smith’sFalls, West Toronto Je 
Meaford, Sorel, P.Q., Woodstock, Ont. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG. 


Une succursale de cette banque a été 
ouverte le 2 janvier 1891, pour la transac- 
tion d’affaires générales de banque, dans 
la bâtisse actuellement occupée par la 
compagnie dite Manitoba Mortgage & In- 
vesiment Co., avenue du Portage, Winnipeg. 

Patronage sollicité, 


WM. G. NICHOLLS, 
Gérant. 


ÆCAUSE THEY ARE 


LOEST. 


D. M. Ferry & Co's 
Illustrated, Descriptive and Priced 


For 1891 will be mailed FREE 
Lo all applicants, and to last season’s 
customers. Itis better than ever, 
Every person using Garden, 
ower or Field Seeds, 
should send for it. Address 
SUTERN LA 00" 
à in the + 


C'EST GRATIS 


Pourl'examen. Coupez cette an- 
nonce,envoyez-la à notre adresse 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, ete 


AVENUE Tacné, Sauwvr-BontFACE. 


M, Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


EAU MINERALE 


DE SAINT-LEON 


———Eû©N VENTE CHEZ-—— 


Richard & Cie., | 


WINNIPEG. 


LISEZ CE QU'EN PENSE Mer METHOT 
DU GRAND SÉMINAIRE DE 
QUÊBEC. 


Grand Séminaire, Québec, 19 Nov. 1889. 

N. E. Larorce, Ecr., gérant. 
Cher Monsieur, 

C'est avec plaisir que je certifie que l'Eau 
Minérale Saint-Léon est un excellent re- 
mède contre la dyspepsie. 

Je m'en suis servi pendant plusieurs an- 
nées, et j'en ai éprouvé beaucoup de bien. 
Je recommande beaucoup cette eau au pu- 


blic. 
Mer E. METHOT, 


Richard & Cie., Agents, 


WINNIPEG. 
23 j 4 90 


me 


HAT 


SCOTT'S C INSUMPTION 


SCROFULA 


EMULSION BRONCHITIS 


coucHs 


QURES Îcovos 
—— | Wasting 


Wonderful Flesh Producer. 


Scott's Emuision is not a secret remedy. 
Containing the stimulating Hypophoshites 
and Pure Norwegian Ced Liver Oil, the po- 
teney of both being largely increased. It 
is used by Physicians all over the world. 


PALATABLE AS MILK. 
Bold by all Druggists. 50c. amd 81.00 


VIN DE CHAPOTEAUT 


DELICIEUX. 
NUTRITIF. 
RE S ê 
Ce Vin Tonique contient la Esrssn . 


chimiquement pure de per 2 am rat 
tenue par la digestion artificielle de la 
viande de bœuf par la pepsine. 


LE VIN DE CHAPOTEAUT 


nourrit les malades, les, convalescents, 
les vieillardset toutes personnes atteintes 
d’Anemie par epuisement, Digestions 
difficiles, Degout drs Aliments, Fie- 
vres, Diabete, Fhthisie, er ag Var 
Tumeurs, Cancers, Halad du Fote 
et de l’Estomac, 


Migraines-—Maux de Tete 


GUARANA 


DE GRIMAULT & CIE. 


Pharmaciens a Paris, 

Un seul paquet de cette mm végé- 
tale et naturelle, delayee dans un peu 
d’eau sucree suffit pour faire disparaitre 
Les Mauæ de Tete, Migraine» ou Ne- 
vralgies les plus violents. Son action 
tonique lui donne une efficacite incon- 
testable contre les Coltiques. (4) 

e 


Dans toutes les Pharmacies. Gros: Chez M M. Lyman, 
Sons & Co , Montréai 


MALADIES DE POITRINE. 
SIROP 


D'HYPOPHOSPHITE 
DE CHAUX. 


de GRIMAULT & CIE, 


Pharmaciens a Paris. 


Ce Sirop, universellement recomman- 
dé par les médecins, jouit d'une de 
efficacité dans les maladies des BRON- 
CHES et du POUMON; il guerit les 
RHUMES, BRONCHITES et CATAR- 
RHES les Le opiniâtres, cicatrise les 
TUBERCULES du POUMON des 
PHTHISIQUES, et supprime les QUIN- 
TES DE TOUX INCESSANTES qui font 
le dé ir des malades, Sous son in- 
fluence les SUEURS NOCTURNES ces- 
sent, l’appéät augrnente et le malade 
recouyre rapidement la santé, 


SANTALEMIDY 


PHARMACIEN A PARIS. 


Dans toutes les Pharmacies. 
Sons & Co., Montréal, 


LE MANITOBA. 


N. HUGHES & CIE AU PLUS BAS PRIX 


Meubles :—En gros et en détail. 


ENTREPOTS, AU No. 317 RUE PRINCIPALE, 


WINNIPEÉG. 


PRIX TRES MODÉRÉS AUX COMMERÇANTS. 


AUSSI 


Entrepreneurs de Pompes Funebres 


No. 315 Rue PriNcrPaALE, AU Coin pes RUES 
PRINCIPALE ET NoOTRE-DAME Ésr. 


ASSORTIMENT DE PREMIERE CLASSE. 


SATISFACTION GARANTIE dans tous les départements. 


Bureau ouvert jour et nait. - - Telephone No. 314, 


6m 153 


MARCHANDLDS DE 


"y 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FBRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 


Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


Bureau Principal et Cour : 


Diseases | Vis-2-vis la Gare des Voyageurs du c. P. K., 


A WINNIPEG. 


Succursale a Portage-la-Prairie. 


(VINet SIROP 


DE DUSART. 
Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX. 


Le Lacto-Phosphate de Chaux contenu 
dans le SIROP ET LE VIN DE 
RAT en ke pèss puissant des ré- 


SERA EN Re os des en- 
ts rachitiques, rend la vigueur et 
l'activité aux Adolescents mous et lym- 
phatiques, et à ceux qui sont fatigués 
par une croissance trop rapide. 


Les Femmes Enceintes, qui prennent 
le VIN OU LE SIROP DE DU- 
SART, supportent leur état sans fa- 
tigue et sans vomissements, et donnent le 
jour à des enfants plus vigoureux. 

Le ZLacto-Phosphate de Chaux enrichit 
le lait des Nourrices et garantit les en- 
fants contre la Diarrhée et les maladies 
de croissance. Par son influence, la Den- 
tition se fait sans fatigue et convulsions. 

LE VIN ET LE SIROP D 
DUSART réveillent l'appétit et vs 
forces des Convalescents, etconviennent 
dans tous les cas de Fatigue ou d'E puise- 
ment du corps humain. @) 


eee 


MATICO 


D 
GRIMAULT & Cie. 
Pharmaciens a Paris. 
L'INJECTION de MATICO de GRIMAULT & Cie, 
a acquis en quelques années une répu- 
tation universelle, et guérit en peu de 
temps les écoulements fe plus rébelles. 
CAPSULES au MATICO : e GRIMAULT & Cle: 
ne fa t pas l'estomac, comme le font 
toutes les capsules au copahu liquide et 

au cubèbe, et guérissent rapidement. 


ASTHME 
CIGARETTES INDIENNES 


AU CANNABIS INDIA, 
D 
GRIMAULT & Cie. 


Pharmaciens a Paris, 


Grosi Chez M. M. Lyman, 


6m 15.4 


ON DEMANDE 


Un agent pour la vente, dans le Manitoba 
et le Nord-Ouest, du 


PORTEUR DECAUVILLE, 


chemin de fer portatif à pose instantanée, 
pouvant servir avec économie dans toutes 
les industries où il y a du transport à 
effectuer. 

Pour conditions et renseignements 
s'adresser à 


» 


E. RODIER, 
Représentant au Canada de la 
Société Décauville, ainé, 
30 Rue St. Jacques, 
Montréal, 
jno.13.6.89. 
POU 


is Jr Mai ds In et 


* 


25c LA BOUTEILLE. 
Médecine et Nourriture Combinées 


SPENCER'S 
CHLORAMINE PASTILLES 


PALMO-TAR SOA 


(SAVON PALMO-GOUDRON) 


bain, la totiette et 
pour nettoyer le cuir 


printemps. 


PEINTURE GARANTIE. 


propre fabrique, que nous détailierons aux 
venir nous faire une visite, 


Des échantillons et des listes de prix seront envoyés par la poste, sur demande, 


TOUJOURS CHEZ 


Geo. H. Rodgers & Cie. 


M. Lachambre est toujours a notre service, 


rue Principale. 


(EN FACE DE L'HOTEL SYLVAIN,) 


SE CHARGERA DE TOUT OUVRAGE QU'ON VOUDE 


BIEN LUI CONFIER. 


M. Michon fait une spécialité du peinturage des voitures de toutes sortes, 


LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 
AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
et érection d'un grand édifice pour la Société 81.-Jean-Baptiste de Montréal, 


TIRAGES MENSUELS POUR L'ANNEE 1891 
A PARTIR DU MOIS DE JANVIER : 


14 Janvier, 11 Février, 11 Mars, 8 Avril, 13 Mai, 10 Juin, 8 Juillet, 12 Août, 
9 Septembre, 14 Octobre, 11 Novembre, 9 Décembre. 


Onzieme Tirage Mensuel, 13 Mai 1891. 


NOMENCLATURE DES LOTS _ 


3134 LOTS 1 Lot valant $15,000— #15,000 
Cr 5,000 . 


5,000— 
2,500— 
1,250— 
500— 
250— 
50 — 
25 — 
15— 
10— 
Approximuntffis 


Le Billet, * $1.00 : 25— 92,500 


15— 1,500 


Il Billets pour $10} s 10— 1,000 


Valant $52,740 


GROS LOT 
Valant $15,000 


4,995 
5— 4,995 


8184 Lots valant - - 
S. EE. LEFEBVERE, 


t. 
81, Rux'Sr. Jacques, Monrnéas, Canaba. 


Demandez les circulaires. 
la 20.8.90 


Compagnie Manufacturiere de Lai 


DE L'OÙUES'T. 


:0: 


On fabrique des étoffes, tweeds, flannelles, draps de lits, couvertes de laine sans 


mélange, laine à tricotier, mitaines, bas, chaussettes, etc., etc., 


DE GROS ET DE DETAII. 


Nous aurons constamment toutes les marchandises plus haut mentionnées de notr#® 
prix de fabrique. Nous invitons le public @" 


ON CARDE DE LA LAINE A DEMANDE. 


Les plus haut prix sont payés au comptant pour de la laine. 


TOUT OUVRAGE FAIT À PRIX REDU 


$52,740! 


ES 


2: 
: 


E magasin encombré du matin au soir, el cette aflluence est naturellement ati 
buée à la modération des prix que l’on a jamais vus si bas en pleine saison du 


UTES nos importations nouvelles sont sacrifiées en même temps que nos vieilles 
marchandises, car nous sommes déterminés à aban.lonner le commerce de détail, “ 


L) 


MAGASIN DE CHAUSSURES au No. 410 


MARCHANDISES SKCHES ET HARDES- 
FAITES au No. 432, rue Principale.  « 


GEO. H. RODGERS & CIE* 
NAP. MICHON, 
CHARBON ET 


Coin des rues Fort et Graham, Winnipeg, 


ds 
1e 


HN 


4 


ne 


Ù 


On échange aussi des marchandises pour de la laine, 


La Cie. Manufacturiere de Laine de l'Ouest. ; 


Gm. 27,8,90. 


préférer les graines d’une terre 

parfaitement cultivée à celles 7 orne LCUPESS 
d'une autre qui ne l’est pas aussi Th heures es Ecosiemente, Tres 
bien ; de faire choix encore de de gr es maladies de la vessie, 
gerbes qui montrent de beaux a 7 "+ 


7 + : . troubles. + 6) 
épis dont les grains parfaitement 


Le plus efficace des moyens connus 
pour combatre l' Asthme, l'Op- 
pression, la Toux Nerveuse, 
les Catarrhes, l'Insomnie. (2) 


WYETH'S MALT EXTRACT 
(LIQUIDE) 


Dans toutes les Pharmacie Gros: Chez M M. L, dre um cu — 
Sons & Co.. Moutreai sg . RS 


‘ 
To ce At opens 


es 
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+ 
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ur 


ES -p Re nm à + > — 


QE 2 ven des 


HR 


mûrs se détachent avec facilité ; 
de battre légèrement, pour n’en 
tirer que les grains les plus mûrs, 
les mieux conformés, exempts de 
graines étrangères. 

“Il paraît constant que le 
même grain, semé plusieurs an- 
nées de suite dans le même 
champ, s’y détériore, malgré les 
avantages des saisons et du sol : 
il serait d'ailleurs difficile de 
contester la nécessité du change- 
ment des semences, puisque c’est 
un point, de fait, généralement 
reçu, non seulement en agricul- 
ture, mais encore dans la. prati- 
que constante du jardinage.” 

Nous signalons des faits cons- 
tants qui engagent à changer les 
semences. 

Presque toujours les grains des 
pays chauds transportés dans les 
pays froids dégénèrent au bout 
de quelques années. 

ne preuve que les terrains 
influent sur les espèces, ou plu- 
tôt que les espèces finissent par 
so modifier suivant les lieux, 
c'est que les blés barbus dans 


D” SOUMISSIONS cachetées, adres- 
sées au Maïtre-général des postes. 
seront reçues à Ottawa jusqu’à midi, ven- 
dredi, le 12 mai prochain, pour le trans- 
port des mailles de Sa Majesté sur contrat 
offert pour quatre ans, sur chacune des 
routes suivantes, à partir du ler juillet 
prochain : 

FORT-ALEXANDRE et PIGUIS, deux 
fois par mois, distance calculée, 50 milles. 

HANLAN et MEADOW-LEA, deux fois 
par semaine, distance culeulée, 84 milles. 

IGNACE et STATION DU CHEMIN 
DE FER, douze fois par semaine, distance 
calculée, à de milie, 

MARQUETTE et STATION DU CHE- 
MIN DÉ FER, douze fois par semaine, 
distance caluulée, # de mille. 

MARQUETTE et SAINT-EUSTACHE. 
une fois par semaine, distan:e calculée, 7 
milles. 

SAINT - BONIFACE et WINNIPEG, 
douze fois par semaine, distance calculée, 
| mille. 

Des avis imprimés, contenant plus d'in- 
formations quant aux conditions des con- 
trats offerts, peuvent être vus et des for- 
mules de soumission obtenus aux bureaux 
de poste ci haut mentionnés et à ce bu- 


reau. 
W. W. McLEOD, 
Inspecteur des B. de Poste. 
Bureau de l’Inspecteur, 


Winnipeg, 27 mars 1891 3i84 


ri, 


MORRHUOL 


DE CHAPOTEAUT. “ 
Principes Actifs Extraits 
DE L'HUILE DE FOIE DE MORUE 


Le Morrhuol est contenu dans des pe- 
tites capsules solubles, dont chacune 
représente une cuillerée à thé d’Æuile de 
Foie de Morue, 


sans en mp et ceux qui sont atteints de 
Maladies de la Peau, Scrofules, Rachi- 
tisme, Croutes, Plaies Suppurantes dans 
le Cou, et qui sont continuellement sans 
il et sans Repos, trouvent dans le 

Sa : 


MORRHUOL 
curati 
MORRHUOL 1: propriétés curatives 


tions ; du reste l’accroissement de l'ap- 


LA SANTE FLORISSANTE 
de ce 


attestent rapidement les 
extraordinaires remède. (6). 
100 CAPSULES DE MORRHUOL : PRIX $1.00. 


MALADIES DES ENFANTS 
SIROrE 


RAIFORT 1ODE 


GRIMAULT & CIE. 


les Pharmacies. Gro.: Che. ia M “yman, 


LE PURIFICATEUR DU SANG 


CHANNINGS SARSAPARILLA- 


(SALSEPAREILLE DE CHANNING) 


Est un grand Restaurateur de la Santé. 


ALLEN'’'S 
LUNG BALSAM 


POUR LA CONSOMPTION, 


Gros Harnais pour la Ferme, de $18.00 et plus, 


. M.E, L, Joyal i 
prix. 


EN GARDEZ-VOUS A LA MAISON ? 


ALLenN's Lunc BaLsanm. 


AUCUN REMEDE N'EST MEILLEUR POUR 
TOUX, RHUMES, CROUP, CONSOMPTION, &c. 


 E. L. JOYAL, 


Sellier et Harnacheurs 
403 RUE PRINCIPALE, WINNPEG, * 


(Porte voisine de MM. Richard & Cie} 


HARNAIS ET SELLES DE TOUTES DESCRIPTIONS. 


: Harnais de Buggy, de $10.00 
Bourrure de Coton ne dedans de Collier, à $1.25 la paire. 
Bourrures de Collier, de $2.00 et plus. 


el plus, 


BROSSES, FOUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. 


Toute commande sera exécutée avec promptitude et exactitude. 
mporte directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bas 


BRIDES, GUIDES, LIGOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, ETRILLES, 


À, 


antreal 6m, 31.10.89 E. LI. JOYAL. 


ER on 
pe … 9 


sms. 


